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«Peu de revues spécialisées au Canada ont su main
tenir des standards de qualité aussi élevés que la revue 
montréalaise Vie des Arts. Mis en marché, il y a 25 ans, 
ce magazine, consacré à la peinture, à la sculpture, 
à la photographie et à l'architecture, peut être fier de 
sa présentation élégante et de sa facture impeccable. 
Longtemps considérée comme la bible du monde artis
tique canadien-français, la revue a illustré et promu 
l'art traditionnel et contemporain et, par le biais de 
numéros spéciaux, les monuments historiques et les 
objets d'art anciens.» 
Extrait de Conversation (Vol. 1, N° 3, p. 19), publiée par la Fonda
tion Canadienne pour la Protection du Patrimoine. 

A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de 
notre revue, il est opportun de retourner aux origines 
et de rappeler les mérites de ceux qui ont contribué à 
sa croissance, et dont plusieurs, malheureusement, 
nous ont quittes: Louis-Joseph Barcelo, Gérard Beau-
lieu, Jean-Marie Gauvreau, Paul Gouin, Jean Lanctôt, 
Eddy MacFarlane, Gérard Morisset. 

Vie des Arts fut précédée par une excellente revue, 
Arts et Pensée, un bimestriel qui parut de janvier 1951 
à janvier 1955. A la suite d'une mésentente, son direc
teur, le Père Julien Déziel, l'abandonna à son proprié
taire-administrateur. Jacques Simard eut vent de l'affai
re et en avisa Gérard Morisset qui, toujours en quête 
de moyens de faire connaître le patrimoine de la Nou
velle-France, accourut dare-dare à Montréal. 

Une première rencontre eut lieu, le 26 novembre 
1955, à la Bibliothèque de la Ville de Montréal1. Le 
P. Déziel relata ses expériences et dit de plus qu'il y 
avait toujours place, à son avis, pour une revue d'art, 
ajoutant qu'un comité, qui céderait ses droits en temps 
voulu, avait déjà enregistré une nouvelle revue sous le 
nom de La Vie des Arts2. 

Enhardie par ces paroles de bon augure, l'assem
blée décida d'élire sur-le-champ un comité provisoire 
de douze membres dont la plupart, sinon tous, avaient 
déjà été pressentis3. Gérard Morisset, qui présidait la 
réunion, proposa de donner à la nouvelle association le 
nom de Société des Arts4. A sa première séance, six 
jours plus tard, le comité nomma cinq administrateurs5, 
confia la direction de la revue à Gérard Morisset, as
sisté de deux secrétaires de rédaction, et remit la 
direction artistique à Claude Beaulieu. 

Vie des Arts parut régulièrement tous les deux mois 
à partir de janvier 1956. La seconde année, elle devint 
trimestrielle, et elle l'est restée malgré son désir tou
jours latent de revenir à la périodicité du début, afin 
de serrer l'actualité de plus près. Les bureaux étaient 
des plus rudimentaires: une case postale à la succur
sale de la Place d'Armes de Montréal; quant aux réu
nions, elles se tenaient dans des lieux de fortune. Il en 
fut ainsi jusqu'à la fin de 1964, alors que Jean-Marie 
Gauvreau obtint du Gouvernement l'autorisation de 
nous prêter deux pièces au quatrième étage de l'Institut 
des Arts Appliqués, rue Saint-Denis, en face de l'église 
Saint-Jacques. En août 1971, la Revue déménagea au 
3480 du chemin de la Côte-des-Neiges. Après quelques 
mois, elle fut de nouveau logée par le Gouvernement 
dans un édifice situé au 360 de la rue McGill et, depuis 
l'automne 1978, s'est fixée tout près, au 373 de la rue 
Saint-Paul Ouest. 

Gérard Morisset habitait Québec, de même qu'un 
des secrétaires de la rédaction, Claude Picher, tandis 
que le directeur artistique, Claude Beaulieu, et l'autre 
secrétaire, le P. Julien Déziel, demeuraient à Montréal, 
tout comme Noël Bureau, notre très dévoué factotum 
qui, jusqu'en 1965, s'occupa diligemment de la cuisine: 
comptabilité, abonnements, distribution et perception. 
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Il apparut bientôt qu'il fallait centraliser les opérations. 
Morisset céda la place à Jacques Simard, qui resta 
président jusqu'en 1967 et directeur de la revue 
jusqu'en 1964, quand on décida de séparer les deux 
fonctions et de confier le poste de directeur à Andrée 
Paradis. Par la suite, la présidence fut assumée par 
Jacques Melançon, 1967-1974; Bernard Nantel, 1974-
1975; Maurice Jodoin, 1975-1978; Robert de Fouge-
rolles, 1978-1980; Régent Watier, depuis 1980. 

Toutes les beautés que l'on voyait dans We des Arts 
étaient dues à Claude Beaulieu, architecte. Outre ses 
qualités professionnelles, notre directeur artistique pos
sède un goût d'une grande finesse et un rare discer
nement. Son dévouement pour la revue ne connaît 
presque pas de bornes. C'est ainsi que, pendant des 
années, il donna bénévolement des dessins pour la 
publicité, et c'est là que la couleur fit une timide appa
rition dans le numéro de Noël 1956. 

Afin d'étendre sa clientèle à tout le Canada et aux 
États-Unis, la Revue donna des traductions en anglais 
de ses principaux articles à partir de la fin de 1962, 
les articles de nos collaborateurs de langue anglaise 
étant naturellement traduits en français. 

Notre action n'aurait jamais pu s'exercer sans la 
générosité de nos collaborateurs qui, jusqu'en 1965, 
contribuèrent gracieusement à la revue, et sans l'appui 
financier du Conseil des Arts du Canada depuis 1958 
et, plus tard, de celui du Ministère des Affaires Cultu
relles du Québec et du Conseil des Arts de la Région 
Métropolitaine de Montréal. 

Il faudrait aussi dire notre reconnaissance à nos 
annonceurs, dont l'action a relevé longtemps du mécé
nat, ainsi qu'à nos gutenbergs, l'Imprimerie Richelieu, 
l'Imprimerie Pierre Des Marais, Hélio Gravure et le 
Service Typographique. 

Dès le début, Gérard Morisset donna les grandes 
lignes du programme que la nouvelle revue entendait 
suivre. Il souhaitait établir un contact étroit entre les 
artistes et le public, c'est-à-dire entre les producteurs 
et les consommateurs de la chose artistique. «Notre 
revue, écrivait-il, sera donc essentiellement un organe 
d'information, aussi large et aussi complet que possi
ble. Toutes les disciplines artistiques y auront leur part, 

celles du passé comme celles d'aujourd'hui. Les ten
dances actuelles y seront l'objet d'un examen soigneux 
et impartial; car Vie des Arts n'est point dirigé contre 
tel ou tel groupement d'artistes, mais plutôt vers une 
plus grande compréhension de l'art.» 

Cette ligne de conduite a été réaffirmée à diffé
rentes reprises par notre directrice actuelle, Andrée 
Paradis, et tous ceux qui participent à la publication 
de Vie des Arts sont fermement désireux de la pour
suivre fidèlement. 

1. Elle réunissait Jules Bazin, Claude Beaulieu, Noël Bureau, Julien 
Déziel, Joseph lliu, Gérard Morisset, Jean-Paul Morisset, Lyse 
Nantais, Claude Picher, André Robitaille et Jacques Simard. 

2. En raison des circonstances, la fondation de la Société La Vie des 
Arts fut quelque peu laborieuse. Le P. Déziel, par le truchement — 
obligé — de trois laïcs (Noël Bureau, Guy Saint-Arnaud, Richard 
Thériault), fit enregistrer à la Cour Supérieure de Montréal, le 
9 juin 1955, une déclaration dans la laquelle ses mandataires 
disaient vouloir entrer en affaires sous le nom de La Vie des Arts. 
Le 22 décembre suivant, ces mandataires transportèrent leurs 
droits à Me Louis-Joseph Barcelo et à ses deux associés. Des 
lettres patentes furent émises, le 13 février 1956 (publication dans 
la Gaz. off. de Q., du 31 mars suivant), constituant, selon les dis
positions de la troisième partie de la Loi des compagnies de 
Québec et sous le nom de La Vie des Arts, les requérants en 
corporation, à diverses fins et, notamment, «imprimer une 
revue portant le nom de Vie des Arts. Le 4 avril suivant, les direc
teurs provisoires établirent deux règlements et prirent les autres 
dispositions requises. Ce n'est que deux ans plus tard, jour pour 
jour, que leurs droits nous furent transportés. 

A l'usage, il apparut que cette constitution ne répondait pas 
absolument à nos besoins, et elle fut modifiée en 1969. C'est alors 
qu'apparut dans nos rangs un nouveau Solon, l'abbé Raoul Clou
tier. Avec l'aide de deux de nos membres, Mes Émilien Brais et 
Jean Paradis, il nous donna, fin 1973, le Règlement No 45 qui 
gouverne maintenant tous nos actes. 

3. Ce comité comprenait Jules Bazin, Claude Beaulieu, Gérard Beau-
lieu, André Blouin, Julien Déziel, Paul Gouin, Jacques Melançon, 
Gérard Morisset, Andrée Paradis, Claude Picher, Marie Raymond 
et Jacques Simard. 

4. Nous apprîmes par la suite qu'une Société des Arts de Québec — 
inopérante — avait retenu ce nom en 1945. 

5. Président Gérard Morisset; vice-présidents, Marie Raymond et 
Jules Bazin; secrétaire, Julien Déziel; trésorier, Jacques Melançon. 

English Translation, p. 76 Jules BAZIN 

La mémoire des origines . . . Jules Bazin, le directeur de la rédaction, vient d'évoquer dans la page éditoriale, avec la 
précision de l'historien, les débuts de Vie des Arts et son installation progressive. A notre tour d'ajouter ce dont il ne pouvait 
parler: le rôle absolument exemplaire que Jules Bazin a exercé afin d'assurer à notre revue l'élégance et la qualité de la 
langue française qu'on trouve de plus en plus rarement. 

Ce souci rejoint les préoccupations de Gérard Morisset et de Jean-Marie Gauvreau, auxquels nous rendons hommage 
dans le présent cahier. Tous deux étaient avides de procurer à nos compatriotes un outil culturel de tout premier plan afin de 
donner une plus grande ampleur à tous les champs de la connaissance. 

En 1956, au moment où naissait la revue, le mouvement des plasticiens prenait également forme. Nos enquêtes, à 
l'époque, portèrent davantage sur les automatistes, mais déjà Rodolphe de Repentigny, un de nos critiques de la première 
heure, percevait l'approche de changements en profondeur. A vivre si près des expériences, les virages ne sont pas toujours 
évidents, et c'est dans un esprit de juste rétribution que nous sommes heureux de souligner l'importance de ce mouvement 
de même que le rôle très actif de l'Association des Artistes Non Figuratifs de Montréal. A.P. 
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TEXTS I N ENGLISH 

RETROSPECTIVE 

By Jules BAZIN 

On the occasion of the twenty-fifth anniversary of our magazine, 
it is fitting to turn to its origins and to recall the merits of those who 
contributed to its growth, several of whom, unfortunately, have left 
us: Louis-Joseph Barcelo, Gérard Beaulieu, Jean-Marie Gauvreau, 
Paul Gouin, Jean Lanctot, Eddy MacFarlane and Gérard Morisset. 

We des Arts was preceded by an excellent magazine, Arts et 
Pensée, which appeared bimonthly from January 1951 to January 
1955. As a result of a disagreement, its director, Father Julien Déziel, 
left it to its owner-administrator. Jacques Simard heard about the 
matter and informed Gérard Morisset who, always in search of ways 
of making known the heritage of New France, came post-haste to 
Montreal. 

A first meeting took place on November 26, 1955 at the Library 
of the City of Montreal. Father Déziel related his experience and 
added that there was still, in his opinion, place for an art magazine, 

%' saying, further, that a committee, which would renounce its rights 
at the required time, had already registered a new magazine under 
the name of La Vie des Arts. 

Heartened by these words of good omen, the meeting decided 
to elect immediately a provisional committee of twelve members 
most of whom, if not all, had already been sounded out. Gérard 
Morisset, who presided over the meeting, suggested naming the new 
association Société des Arts. Six days later, at its first session, the 
committee appointed five administrators, placed the direction of 
the magazine in the hands of Gérard Morisset, assisted by two 
editorial secretaries, and entrusted the conduct of the artistic part 
to Claude Beaulieu. 

Vie des Arts appeared regularly every two months from January 
1956. The second year, it became trimonthly and has remained so 
in spite of its continuing wish to return to the periodicity of the 
beginning in order to be more closely up to date. The offices were 
of the simplest: a post office box at the branch at Place d'Armes in 
Montreal; as for meetings, these were held wherever they could be. 
Thus matters stood until the end of 1964, when Jean-Marie Gauvreau 
obtained from the Quebec Government the authorization to lend us 
two rooms on the fourth floor of the Institute for Applied Arts on 
St. Denis St., facing Saint James Church. In August 1971, the maga
zine moved to 3480 Côte-des-Neiges Road. After some months, it 
was again housed by the government in a building at 360 McGill St. 
and since the fall of 1978 has had offices near there, at 373 St. Paul 
St. West. 

Gérard Morisset lived in Quebec, as did one of the editorial 
secretaries, Claude Picher, while the artistic director, Claude Beau
lieu, and the other secretary, Father Julien Déziel, lived in Montreal, 
as well as Noël Bureau, our very dedicated man-of-all-work who, 
until 1965, diligently took care of book-keeping, subscriptions, 
distribution and collection. It was soon realized that it was neces
sary to centralize the operation. Morisset resigned in favour of 
Jacques Simard, who remained president until 1967 and director 
of the magazine until 1964, when it was decided to separate the two 
functions and entrust the position of director to Andrée Paradis. 
Subsequently, the presidency was assumed by Jacques Melançon, 
1967-1974; Bernard Nantel, 1974-1975; Maurice Jodoin, 1975-1978; 
Robert de Fougerolles, 1978-1980; and Régent Watier, since 1980. 

All the beauty seen in Vie des Arts was due to architect Claude 
Beaulieu. Aside from his professional qualifications, our artistic 
director possesses taste of great finesse and rare discernement. His 
dedication to the magazine is almost without limit. So it was that 
for years he freely created drawings for advertisement and it was 
there that colour made a timid appearance in the Christmas issue 
of 1956. 

In order to expand its clientele to all Canada and the United 
States, the magazine published translations in English of its principal 
articles from the end of 1962, the articles of our English language 
contributors naturally being translated into French. 

Our enterprise could never have been carried on without the 
generosity of our contributors who, until 1965, wrote without pay 
for the magazine and without the financial support of the Canada 
Arts Council since 1958 and, later, those of the Ministry of Cultural 
Affairs of Quebec and of the Arts Council of the Metropolitan Region 
of Montreal. 

We must also express our gratitude to our advertisers, whose 
association with us was, for a long time, in the nature of arts 
patronage, and to our printers, l'Imprimerie Richelieu, l'Imprimerie 
Pierre Des Marais, Hélio Gravure and Service Typographique. 

From the beginning, Gérard Morisset set out the guidelines of 
the programme that the new magazine intended to follow. He wished 
to establish close contact between artists and the public, that is, 
between the producers and the consumers of the artistic object. 
"Our magazine," he wrote, "will therefore essentially be an organ 
of information, as wide and as complete as possible. All the artistic 
disciplines will have their part in it, those of the past like those of 
to-day. In it current trends will be the object of careful and impartial 
scrutiny; because Vie des Arts is not aimed against any group of 
artists, but rather toward a greater comprehension of art." 

This line of conduct has been reaffirmed many times by our 
present director, Andrée Paradis, and all those who participate in 
the publishing of Vie des Arts are firm in their desire to follow it 
faithfully. 

(Translation by Mildred Grand) 

THE NON-FIGURATIVE ARTISTS ASSOCIATION OF MONTREAL 

By Sandra PAIKOVSKY 

The tradition of non-figurative painting is perhaps Quebec's most 
significant contribution to the history of Canadian art. Twenty-five 
years ago, the Non-Figurative Artists Association of Montreal played 
an important but little-known rôle in this development. Taking the 
long view, the evolution of non-figuration in Montreal seems charac
terized by a pattern of enquiry, confrontation and repudiation. 
Undoubtedly this process provided much of the momentum for the 
seeking and acquiring of new visual vocabularies. But it also created 
an aesthetic battlefield. And as a result, stylistic factionalism became 
another Quebec tradition. However, despite the quarrels between 
the automatists and the early plasticians, a small coalition did exist 
from 1956 to 1961, formed to bring public attention to the larger 
issue of abstract art. This new alliance was the Non-Figurative 
Artists Association of Montreal.' 

The impetus for the N.F.A.A.M. grew out of informal meetings 
at Guido Molinari's Galerie L'Actuelle. On February 1, 1956, the 
twenty founding members, plasticians and automatists of two gen
erations,2 drew up a ten-point constitution.3 Fernand Leduc, Jauran 
(Rodolphe de Repentigny) and Pierre Gauvreau formed the provi-
sionary council. This document was to be the Association's only 
official policy statement and its first five by-laws can be read as the 
group's manifesto. The Association was to function as an exhibiting 
society for Montreal non-figurative painters, sculptors and print-
makers. The ambition to organize their own shows and to sponsor 
their members in other exhibitions was sufficient purpose in itself. 
As the last president, Jean McEwen, puts it: "We were artists with 
no place to show."4 

In an interview published shortly after the N.F.A.A.M.'s forma
tion, Fernand Leduc emphasized that the Association was a true 
collective, not one formed in reaction to other groups or existing 
societies: "Nous nous sommes groupés dans une atmosphère de 
sympathie, d'enthousiasme, même."5 Perhaps stung by the contro
versy surrounding the exhibition "Espace 55", Leduc defended the 
importance of a membership policy based on the individual as an 
active, participating non-figurative artist, rather than admission on 
stylistic criteria: "Elle était trop discutable et risquait de créer des 
oppositions sur le plan esthétique." 

The ultimate ambition of the members of the N.F.A.A.M. was 
"de protéger leurs intérêts collectifs, en s'efforçant de leur assurer 
une participation équitable aux activités artistiques de la ville." This 
insistence on seeing the artist as a vital part of modern urban life, 
rather than as a romantic recluse, was constantly reiterated by de 
Repentigny and Leduc, perhaps in the hope of continuing the ambi
tion of social reform expressed earlier in the Refus global. 

The group's desire to unite theory and practice is expressed 
in the constitution's third point: "L'association entend organiser une 
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